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Préface
ous sommes chaque jour exposés à des éléments 
susceptibles d’influencer notre santé. Parmi ceux-ci, le 
radon, un gaz radioactif provenant du sous-sol, 
représente une source importante de radiations 
ionisantes.

Le radon est la seconde cause de cancer du poumon. 
Le risque augmente avec l’exposition et est multiplié en cas de 

tabagisme. Selon les études, chaque année en Belgique, environ 500 cas 
de cancers du poumon seraient liés à l’exposition au radon. 

Sous certaines conditions, ce gaz peut s’accumuler à l’intérieur des 
bâtiments. Mais des solutions existent pour prévenir ce problème et y 
remédier. Dans une construction existante, il est important de connaître 
la concentration en radon afin d’agir en conséquence. 

Dans ce contexte, la population peut faire appel à la Province de 
Luxembourg et à son Service d’Analyse des Milieux Intérieurs (SAMI-Lux) 
pour mesurer la concentration en radon mais aussi pour obtenir des 
conseils.

Cette brochure, notamment, présente diverses solutions possibles pour 
éviter une exposition excessive au radon. 

Stephan DE MUL,
Député provincial en charge du Pôle Social et Santé
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Le radon en quelques mots
Le radon est un gaz radioactif naturel, inodore, incolore et insipide. 
Il provient de la désintégration de l’uranium présent dans les roches 
du sous-sol, plus particulièrement les schistes et les granites. Sa 
concentration s’exprime en Becquerel par mètre cube (Bq/m³). 

À l’air libre, le radon se dilue rapidement dans l’atmosphère. Par contre, 
lorsqu’il pénètre à l’intérieur d’un bâtiment, il peut s’y accumuler et 
atteindre des concentrations élevées.

En raison de la composition de son sous-sol, la province de Luxembourg 
est particulièrement touchée. Par conséquent, sur notre territoire, 
près de 20 % des tests réalisés (1 sur 5 !) ont une concentration en radon 
supérieure au niveau de référence de 300 Bq/m³.

L’exposition au radon augmente le risque de développer un cancer du 
poumon. Il s’agit pour l’instant du seul effet avéré sur la santé. Ainsi, le 
radon serait à l’origine de 7 à 8 % des cancers du poumon, soit environ 
500 cas par an en Belgique. Plus la concentration en radon et le temps 
passé à l’intérieur du bâtiment sont élevés, plus ce risque augmente. 
Par ailleurs, le risque encouru par les fumeurs exposés au radon est 
nettement plus important.

Comment pénètre-t-il dans les 
bâtiments ?

------------------------------

-------------------------------Radon Radon

P-

P+

P++ Sous-sol

Le plus souvent, la pression atmosphérique 
à l’intérieur de la maison est inférieure à celle 
du sol situé sous le bâtiment et entourant les 
fondations. Étant donné que les mouvements 
d’air s’effectuent de la pression la plus élevée 
vers la pression la plus basse, les gaz souterrains, 
dont le radon, ont tendance à remonter vers la 
surface.
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Si l’interface entre le bâtiment et le sous-sol n’est pas étanche (fissures, 
matériaux poreux, passages des canalisations), le radon pénètre dans 
le bâtiment par toutes les ouvertures existantes, même invisibles à l’œil 
nu. 

Voies d’infiltration du radon
1.	 Fissures
2.	 Joints entre parois
3.	 Points de pénétration réseaux
4.	 Cavités du mur
5.	 Eau à usage sanitaire
6.	 Matériaux de construction
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La concentration en radon dans l’air intérieur peut varier fortement d’un 
bâtiment à l’autre, en fonction de nombreux facteurs, notamment  :  la nature du 
sous-sol, les caractéristiques de la construction, l’état des fondations, les habitudes de 
vie des occupants, les conditions météorologiques.
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Principes de réduction des 
concentrations en radon 
dans les bâtiments existants
Plus la concentration en radon dans un bâtiment est basse, mieux 
c’est. Si elle dépasse le niveau de référence de 300 Bq/m³, il est alors 
nécessaire de mettre en œuvre des mesures de remédiation.

Plusieurs techniques peuvent être employées. Leur choix dépend 
cependant de plusieurs facteurs, tels que :

•	 la concentration en radon dans le bâtiment (plus elle est élevée, 
plus les mesures à entreprendre sont complexes), 

•	 les particularités du bâtiment (présence de caves ou vide 
ventilé, système de ventilation, étanchéité, etc.),

•	 le type de sous-sol, 
•	 les voies par lesquelles le radon pénètre. 

Chaque bâtiment est, en effet, un cas particulier. Deux maisons 
voisines semblant identiques présentent toujours des différences qui 
influencent la concentration en radon et déterminent le choix des 
mesures de réduction. 

Généralement, ces deux types d’actions sont combinés et adaptés 
au cas par cas. Certaines remédiations contre le radon sont assez simples 
à mettre en œuvre et peu coûteuses, comme par exemple : l’obturation 
des passages de tuyaux, l’augmentation du renouvellement d’air. Par 
contre, d’autres méthodes plus élaborées comme la modification de 
la pression dans les soubassements, exigent l’aide d’un professionnel 
expérimenté.

Les actions visant à diminuer la concentration en radon dans les pièces 
occupées reposent sur deux grands principes :

•	 empêcher le radon de pénétrer dans le bâtiment ;
•	 diluer et évacuer le radon présent dans le bâtiment.
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Colmater les fissures dans 
les chapes et les murs en 

contact avec la terre ou la 
roche

Obturation des voies d’entrée du 
radon
Le radon peut pénétrer par de nombreuses voies de passage, parfois très 
petites ou invisibles, situées sous les plinthes ou derrière des placards. Dès 
lors, la première chose à faire pour réduire la pénétration du radon dans 
la construction est d’obturer toutes les fissures et ouvertures entre le 
sous-sol et la cave (ou vide ventilé), ainsi qu‘entre la cave et les pièces 
occupées. 

Plusieurs matériaux et produits peuvent être utilisés tels que le mortier, les 
mastics, les mousses expansives, la peinture époxy. 

Dans la plupart des cas, il faudra veiller à :  

Obturer les ouvertures par 
lesquelles des tuyaux et 
câbles pénètrent dans le 
bâtiment avec de la mousse 
expansive ou du silicone

Vérifier l’étanchéité des 
sterfputs, les remplir 
régulièrement d’eau, 
en y ajoutant de l’huile 
alimentaire afin de limiter 
l’évaporation

Fermer les puits 
non utilisés dans les 

caves (panneau MDF ou 
marin, plaque métallique) 

et bien sceller avec du 
silicone
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Une membrane étanche aux gaz (polyéthylène ou PVC) peut aussi 
être posée sur le sol du soubassement (vide ventilé, cave avec sol en 
terre battue). Les contraintes techniques et la mise en œuvre de cette 
méthode sont, cependant, tellement compliquées qu’elle est rarement 
conseillée. 

Dans le cas de concentrations en radon relativement peu élevées, l’obturation des 
voies d’entrée du radon peut être suffisante pour régler le problème mais, le plus 
souvent, elle constitue une première étape essentielle et doit être combinée 
avec d’autres techniques.

Appliquer une couche de 
ciment ou une peinture 

époxy sur les surfaces 
poreuses

Étanchéifier la cage d’escalier 
et/ou trappe d’accès à la cave 
au moyen, notamment, de 
panneaux MDF ou marin et 
de joints de silicone

Fermer les espaces autour 
des portes (particulièrement 
la porte d’accès à la cave) 
avec un bas de porte isolant 
(plinthe automatique, joint 
en caoutchouc, double 
boudin)

Vérifier les joints des 
plinthes et au besoin les 

colmater avec du silicone
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Augmentation du 
renouvellement d’air
Cette méthode consiste à remplacer l’air intérieur chargé de radon par de 
l’air extérieur. Elle peut être assurée de deux manières qui peuvent être 
associées :

•	 naturelle  : en ouvrant les fenêtres dans les pièces occupées et/
ou les soupiraux ou bouches d’aération dans les soubassements ;

•	 mécanique : au moyen de ventilateurs avec ou sans récupérateur 
de chaleur.

Dans les pièces occupées
L’augmentation du renouvellement d’air sera efficace quand la 
concentration en radon est peu élevée (inférieure à 600 Bq/m³) et quand 
le système de ventilation existant est insuffisant. Elle constitue néanmoins 
une étape primordiale et présente l’avantage de ne pas seulement 
diminuer la concentration en radon, mais d’améliorer également la qualité 
générale de l’air (humidité, odeurs, polluants divers). 

Dans le cas d’une ventilation naturelle, il est conseillé d’aérer toutes les 
pièces en ouvrant les fenêtres complètement (l’oscillo-battant est insuffisant), 
2 à 3 fois par jour, pendant 15 minutes (5-10 minutes suffisent si on peut 
faire un courant d’air). Cette aération doit se faire même en hiver et en cas 
de pluie. En période de chauffage, il est conseillé de fermer les radiateurs 
pendant l’aération afin d’éviter une perte de chaleur.
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Dans les soubassements  
(cave, vide ventilé)
L’augmentation du renouvellement d’air dans les soubassements permet 
d’évacuer le radon avant qu’il ne pénètre dans les pièces occupées. 

Si la concentration en radon dans la maison est relativement peu élevée, 
l’ouverture du soupirail en permanence peut être suffisante. Sinon, deux 
ouvertures situées dans des murs opposés permettent d’augmenter le 
flux d’air au travers de la cave.

Lorsque la ventilation naturelle ne permet pas de réduire suffisamment la 
concentration en radon, un extracteur centrifuge peut être installé dans 
l’une des deux ouvertures (fenêtre, mur, soupirail...) afin d’augmenter le 
renouvellement d’air. Il est important de bien choisir l’extracteur et son 
emplacement afin de limiter l’impact sonore et une surconsommation 
d’électricité.

Espace habité

Soubassements

Sous-sol

Les grilles protégeant les ouvertures dans les soubassements doivent 
être entretenues régulièrement. Leur encrassement par les feuilles ou la 
poussière empêche parfois la circulation d’air.

L’augmentation de la ventilation dans les soubassements peut en période 
hivernale diminuer la température dans la cave et le vide ventilé. Il faut 
donc veiller à protéger les denrées alimentaires et à isoler les tuyaux.

La ventilation naturelle est moins coûteuse et plus facile à mettre en œuvre, 
mais moins efficace que la ventilation mécanique.

Si la concentration en radon reste supérieure à 300  Bq/m³ après la mise en 
œuvre de remédiations simples ou lorsqu’elle est très élevée (supérieure 
à 600  Bq/m³), il est nécessaire d’entreprendre, en plus, des actions plus 
élaborées. Dans ce cas, les travaux de remédiation doivent être définis sur base 
du diagnostic du bâtiment réalisé par un spécialiste.
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Modification de la pression 

Dans les soubassements  
(cave, vide ventilé)
La mise en dépression  : ce procédé consiste à extraire l’air du 
soubassement mécaniquement vers l’extérieur. La pression dans le 
soubassement sera alors inférieure à la pression des pièces d’habitation, 
et l’air chargé de radon ne « montera » pas dans la maison. L’évacuation de 
l’air chargé en radon devra se faire loin de toutes ouvertures du bâtiment 
(p. ex. fenêtres) ou au niveau du toit pour éviter que le radon ne rentre à 
nouveau dans le bâtiment. 

Espace habité

Soubassements

Sous-sol

Étanchéité

Ex
tr

ac
te

ur

P+

P-

P++

Par ailleurs, il faudra veiller à une étanchéité entre le soubassement et la 
partie occupée (obturation des fissures, passages de tuyaux et de câbles, 
étanchéification de la trappe d’accès à la cave et/ou cage d’escalier, etc.). 

La mise en surpression  : ce procédé consiste à insuffler de l’air 
mécaniquement dans le soubassement afin d’y produire une légère 
surpression. Les gaz du sous-sol ne seront dès lors plus « attirés » vers le 
bâtiment, mais « repoussés » vers le sous-sol. Cette méthode est toutefois 
très peu conseillée car sa mise en œuvre est difficile.
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Dans le sous-sol  
(technique de dépressurisation)
La modification de la pression dans le sous-sol a pour objectif d’inverser 
la différence de pression entre les pièces occupées et le sous-sol. La 
pression dans le sous-sol sous le bâtiment sera dès lors diminuée et le 
radon n’entrera plus dans le bâtiment. 

Plusieurs mesures doivent être réalisées, notamment : 
•	 Creuser un trou  sous la dalle dans un endroit aussi 

central que possible de l’habitation ou dans la partie 
du bâtiment où le taux en radon est le plus élevé. Placer 
un tuyau de PVC perforé dans cet espace.

•	 Si ce n’est pas possible, creuser le trou à l’extérieur du 
bâtiment et introduire un tuyau de PVC perforé le plus 
loin possible sous la dalle en béton.

•	 Combler le trou avec du gros gravier autour du tuyau 
de PVC pour assurer une bonne circulation d’air et une 
bonne répartition de la pression sous la dalle. 

•	 Raccorder un extracteur au tuyau de PVC et le placer à 
l’extérieur de l’habitation loin de toutes ouvertures (p. 
ex. fenêtres) ou, éventuellement, dans un grenier bien 
aéré.

•	 Si le bâtiment possède un système de drainage, 
l’extraction peut être raccordée au réseau de tuyaux 
existants car, en principe, les tuyaux de drainage ne 
sont jamais totalement remplis d’eau.

Ex
tr

ac
te

ur

P+

P+

P-

Espace habité

Soubassements

Sous-sol

Étanchéité

Tuyau de PVC perforé

Membrane 
d’étanchéité

Canalisation pour une 
dépressurisation ultérieure

 

La technique de dépressurisation du sous-sol est particulièrement indiquée 
dans les bâtiments existants, s’il n’y a pas de cave ou de vide ventilé. Elle est 
également employée lorsqu’il n’est pas possible d’augmenter la ventilation 
dans la cave ou lorsque le résultat obtenu n’est pas satisfaisant.
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Mesures à prendre lors  
de la construction
Dans les bâtiments existants, certaines méthodes de réduction du 
radon sont parfois difficiles à mettre en œuvre. C’est pourquoi, en cas 
de construction (y compris d’une annexe) ou lors d’une rénovation 
importante, il est recommandé de mettre en œuvre des mesures 
préventives dès la conception. Ces mesures sont certainement plus 
faciles à appliquer et moins coûteuses pendant la construction qu’une 
fois celle-ci terminée. 

Comme le radon provient principalement du sous-sol, il est primordial 
de veiller à une bonne étanchéité de l’interface entre le sous-sol et la 
construction. Pour cela, il faut : 

•	 Prévoir un enrochement. Dans les zones présentant un risque 
élevé, il est conseillé d’avoir une couche de gros gravier d’environ 
20 cm afin d’y placer un réseau de tuyaux d’extraction. En cas de 
besoin, ce réseau pourra facilement être raccordé à un extracteur.

•	 Placer un géotextile ou une couche de sable sur l’enrochement 
afin de protéger la membrane pare-radon, contre les perforations. 

•	 Placer soigneusement la membrane pare-radon afin d’éviter 
toute rupture ou perforation. Le matériau le plus indiqué est le 
polyéthylène (PE) d’une épaisseur d’au moins 0,3  mm. D’autres 
matériaux (p. ex. PVC, produits bitumineux) peuvent aussi être 
utilisés à condition qu’ils assurent une étanchéité parfaite aux 
gaz. Les bords de la membrane doivent être collés avec un 
chevauchement d’au moins 30 cm. Le collage de la membrane 
autour des tuyaux doit en outre être très soigné car ces endroits 
constituent souvent une entrée pour le radon. Il existe des 
finitions spéciales assurant une étanchéité autour de tuyaux.

•	 Utiliser un béton de qualité pour couler la dalle. Il doit être 
très résistant à la compression et aux 
mouvements de la terre. L’ajout d’un 
plastifiant au béton améliore sa plasticité, 
facilite le coulage et réduit les risques de 
fissuration.

Dalle en béton

Pare-radonCouche géotextile

Enrochement
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Adresses utiles

Pour plus d’informations, le SAMI-Lux, l’Agence Fédérale de Contrôle 
Nucléaire (AFCN) et le Centre Scientifique et Technique de la Construction 
(CSTC) sont à votre disposition. 

Agence Fédérale de Contrôle Nucléaire (AFCN)
Rue Ravenstein, 36 
1000 BRUXELLES 
Tél. : 02/289 21 11 
E-mail : pointcontact@fanc.fgov.be 
https://afcn.fgov.be/fr/radon

Centre Scientifique et Technique de la Construction (CSTC)
Avis techniques
Rue Lombard, 42 
1000 BRUXELLES 
Tél. : 02/716 42 11 
https://www.cstc.be

Service Public de Wallonie, Département de l’Énergie
Primes habitation 
Rue des Brigades d’Irlande, 1 
5100 Namur (Jambes) 
Tél. : 081 48 63 77 
http://energie.wallonie.be

mailto:pointcontact@fanc.fgov.be
http://www.cstc.be
http://energie.wallonie.be/
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	 Province de Luxembourg
	 SAMI-Lux (Service d’Analyse des Milieux Intérieurs) 
	 Rue du Carmel, 1
	 6900 MARLOIE

	 084/ 31 05 03
	 084/ 31 18 38
	 samilux@province.luxembourg.be

www.province.luxembourg.be
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